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Judaïsme et Islam, 
les 2 autres religions abrahamiques
I. Introduction
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Pour un croyant juif, chrétien ou musulman, Dieu est unique. Mais quand chacun d’eux dit : « Dieu », il ne veut pas dire forcément la même chose !

Qui donc est Dieu pour un juif ?  
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Pour les juifs, aucun mot ne peut définir Dieu. « Je suis qui Je suis. » Dans le livre du Deutéronome (6,4), Moïse dit ceci : « Ecoute, Israël, l’Eternel est notre Dieu, l’Eternel est Un. » Cette phrase résume à elle seule la foi du croyant juif. Il est donc unique (rien ne saurait le diviser), l’Eternel (il existe depuis toujours, il n’a pas été créé), notre Dieu (il a noué une alliance avec le peuple d’Israël), il parle à son peuple (la Parole de Dieu relie donc le ciel et la terre). La foi des juifs est basée sur une alliance contractée entre Dieu et Abraham et renouvelée avec Moïse.
Qui donc est Dieu pour un musulman ? 
Pour un musulman (« muslim » =  « celui qui s’est abandonné à Dieu »), Dieu est l’être suprême qui sait tout, le Créateur. Toute la vie du musulman consiste à s’abandonner à Dieu. Allah signifie Dieu unique en arabe. Il est donc unique, éternel. Le Coran proclame : « Il est Dieu, Un, Dieu l’impénétrable, Il n’est pas engendré et n’a pas engendré. Nul n’est égal à Lui. » (Sourate 112).
Ce caractère unique de Dieu commun aux 3 religions abrahamiques signifie-t-il
que Dieu, Yahvé et Allah sont un seul et même Dieu ?

Oui… et non ! Le plus important, c’est de répondre oui, puisqu’il s’agit là du nom de Dieu selon les trois grandes religions monothéistes : si un juif, un chrétien ou un musulman prétend que son Dieu n’est pas le même que celui des deux autres, cela entraîne, soit que pour lui il existe plusieurs dieux (il n’est donc plus monothéiste !), soit qu’à son avis le Dieu des autres n’existe pas (ce qui est un manque très grave de respect envers un autre croyant). Cependant, un juif, un chrétien ou un musulman ne voit pas le même visage de Dieu et ne perçoit pas le même message.

Il existe ainsi des différences irréductibles entre nos croyances, malgré des points communs indiscutables : 

· La grandeur et la souveraineté de Dieu unique et indivisible est décrite à la fois dans le Coran, la Bible et les Evangiles 

· Croire en la présence de Dieu dans le cœur de ses fidèles, de Dieu qui s’engage dans l’Histoire de son peuple, est présent aussi bien chez les juifs que chez les chrétiens

· En revanche, croire en un Dieu Amour, communion trinitaire de l’Amour est la seconde partie de la Révélation, reconnue uniquement par les Chrétiens. 

La religion est ethymologiquement définie comme reconnaissance, prise de conscience d’une divinité (religere) mais aussi comme un lien établi avec Dieu a travers un ensemble de rites (religare).  Ainsi, l’enjeu commun de nos religions est de permettre la rencontre avec Dieu, le Dieu d’Abraham, à travers des croyances et des rites cependant différents. « Tous les élans généreux et sincères de l’intelligence et la liberté de l’homme pour s’approcher du mystère ineffable et transcendant de Dieu sont suscités par l’esprit Saint » d’après le Concile Vatican II.  Ce qui nous amène à nous intéresser avec le plus grand respect aux croyances et rites des religions juive et musulmane.

II. La pratique religieuse

A. Les livres religieux
La pratique religieuse se base sur des livres.
1. Pour les juifs

La Torah (= la Loi) a été transmise à Moïse sur le Mont Sinaï. Elle a un caractère saint, unique et intouchable. La Loi de Dieu consiste, outre les croyances, en 613 prescriptions (mitzvot) rituelles, notamment les rites sacerdotaux des sacrifices dans l’enceinte du Temple de Jérusalem, ou éthiques, régissant chaque aspect du quotidien. Elle retrace aussi l’histoire du peuple d’Israël depuis la création du monde jusqu’à leur entrée en terre d’Israël après la sortie d’Egypte et une traversée du désert de 40 années. Les juifs lisent la Torah lors de chaque commémoration et lors de l’office du Sabbat, au cours d’un cycle annuel.
La Torah regroupe les 5 1ers livres de la Bible dans le Pentateuque :

· Genèse : depuis la création du monde jusqu'à la mort de Joseph en Égypte
· Exode : de l'arrivée des enfants d'Israël en Égypte jusqu'à la construction du Tabernacle du Désert
· Lévitique : de la construction du Tabernacle jusqu'au deuxième mois après le départ d'Égypte. Il énonce principalement des règles de pureté en matière sacerdotale, alimentaire, conjugale, sociale, etc.
· Nombres : couvrant la période d'errance des Hébreux israélites dans le désert)

· Deutéronome : rappel par Moïse des lois énoncées dans les quatre livres précédents, s'achevant avec sa bénédiction et sa mort, survenue selon la tradition, en l'an 2489 du calendrier hébraïque (-1273 EC)
( « Ne pensez pas que je sois venu supprimer la loi de Moïse et l'enseignement des prophètes. Je ne suis pas venu pour les supprimer mais pour leur donner tout leur sens. » Matthieu 5, 17
2. Pour les musulmans

Les livres révélés sont au nombre de 104, dont les plus connus sont : le Coran révélé au Prophète Mahomet, la Torah révélée à Moïse, l’Evangile révélé à Jésus, les Psaumes révélés à David.
Le Coran regroupe les paroles divines qui ont été transmises au prophète Mahomet par l’archange Gabriel (Jibrïl) de manière fragmentaire par voie auditive durant une période de 23 ans (610-632 ap. JC). Ces prédications évoquent d’abord les relations de l’homme avec Allah, le Créateur (à La Mecque) puis les relations des hommes entre eux (à Médine). Le Coran est divisé en 114 sourates (chapitres), il n’est parfait que dans sa version originale, en arabe puisque les traductions, d’origine humaine, sont imparfaites et faillibles. Certains versets du Coran sont nécessaires pour faire les prières quotidiennes, qui constituent le 2ème pilier de l’Islam
5 piliers de l’Islam :

1er : le témoignage ou profession de foi
2ème : la prière rituelle
3ème : l’aumône

4ème : le jeûne pendant le mois du Ramadan

5ème : le pèlerinage de La Mecque
Remarque : Les trois grandes religions monothéistes sont souvent appelées religions du Livre dans la mesure ou elles s’appuient toutes sur un texte de reference. Selon la tradition musulmane, le Coran a ete dicte par Dieu lui-meme ce qui lui donne un caractere intouchable et sacré. C’est pourquoi le terme de religion du Livre prend tout son sens dans le cadre de la religion musulmane.  Pour les chrétiens, il serait plus juste de nuancer ce terme et de parler de la Religion de la Parole. Dieu en effet, plutôt que de la dicter, confie sa parole à des prophètes charges de la retransmettre à son peuple. Le prophète est réellement auteur, ce qui explique la grande diversité des textes bibliques. 
B. La prière individuelle
1. Pour les juifs

La prière juive est articulée autour de deux pôles : le « Chema Ysrael », la profession d e foi et la « Amida », la prière a proprement parler. Elle alterne louanges et professions de foi, requêtes particulières et collectives.

Le « Chema Ysrael » est un verset de la Torah (premier mots du Deutéronome, VI, 4) que les juifs disent 4 fois par jour pour affirmer que Dieu est unique : « Ecoute, Israël: l'Éternel est notre Dieu, l'Éternel est un! Tu aimeras l'Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton pouvoir. Ces devoirs que je t'impose aujourd'hui seront gravés dans ton cœur. Tu les inculqueras à tes enfants et tu t'en entretiendras, soit dans ta maison, soit en voyage, en te couchant et en te levant. Tu les attacheras, comme symbole, sur ton bras, et les porteras en fronteau entre tes yeux. Tu les inscriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes. » (Deutéronome 6, 4-9)

 Cette prière dit tout de la foi juive : Dieu est Un et il fait alliance avec son peuple. Apprise dès le plus jeune âge et récitée matin et soir, elle accompagne la vie du croyant jusqu’à son dernier souffle.

La « Amida » se fait trois fois par jour, en référence à la prière des patriarches et aux trois sacrifices du temple :

· la prière du matin dédiée à Abraham : « Cha’harite », prière la plus longue.

· la prière de l’après-midi instituée par Isaac : « Min’ha)

· le prière du soir selon Jacob : « Arvite »

Les juifs se tournent physiquement et spirituellement vers le temple de Jérusalem pour prier. Les hommes portent une calotte (« Kippa ») et un châle de prière (« Talit » ) pour exprimer le respect qu’ils doivent avoir envers Dieu. Plus particulièrement, la « Kippa signifie que Dieu est au dessus de nous, alors que le « Talit » symbolise la présence de Dieu qui nous enveloppe. Les fideles se balancent d’avant en arrière selon une coutume du Moyen Age censée détacher des préoccupations terrestres.

L’autre grande prière est celle du Kaddish qui exalte et chante le Nom de Dieu. Elle commence par ces mots : « Que Son Nom si grand soit magnifié et sanctifié, amen. » Dans cette prière, les juifs expriment le désir du règne de Dieu sur Terre. Le Kaddish est à l’origine du Notre Père.

La prière juive est aussi une continuelle bénédiction qui rend grâce à Dieu pour chaque instant de la vie. Tout vient de Dieu. Alors, avant de se mettre à table ou face à un beau paysage, le fidèle bénit Dieu en disant : « Tu es béni, Seigneur, Roi du monde. »
2. Pour les musulmans

La prière rituelle (salat) est le second des cinq piliers (principes) de l'Islam.
Pour les musulmans, la prière doit se faire cinq fois par jour : A l'aube (fajr), à midi (duhr), au milieu de l'après-midi (asr), au coucher du soleil (magrib), à la tombée de la nuit (isha).  
La prière musulmane répond à l'appel à la prière prononcée par le muezzin. Elle est précédée d'ablutions physiques, car il faut se purifier pour prier. Elle se fait en direction de la Ka'ba de La Mecque et elle est toujours faite en arabe.  
La prière consiste principalement en un recueillement profond dans la pensée de Dieu, accompagné de la récitation de versets coraniques et particulièrement de la "Al-Fatiha " (1ère sourate du Coran).
Au nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux.
"Louange à Dieu, Seigneur des mondes,
Le Clément, le Miséricordieux,
Le Roi du jour du jugement.
C'est Toi que nous adorons,
C'est Toi dont nous implorons le secours.
Indiques-nous le chemin droit,
Celui de ceux que Tu as comblé de Ta grâce,
Non pas celui de ceux qui encourent Ta colère, Ni celui des égarés."

Elle est  marquée par des inclinations et des prosternations dans une gestuelle bien déterminée.  Le cri liturgique "Allâhu akbar" ("Dieu est plus grand !") marque les changements de position. La prière  comporte aussi des supplications et des invocations.  
En plus de la prière rituelle, il existe d'autres formes de prière dans l'Islam : l'invocation, la récitation du Coran, le chapelet (chapelet de 99 grains  correspondant aux différents noms donnés à Dieu dans le Coran. Il est composé de trois sections de 33 grains).
Le culte des saints dans l'Islam : en théorie, l'Islam réprouve tout culte autre que celui adressé à Dieu. Cependant dans les pays d'Afrique, et précisément au  Maghreb,  on pratique un certain culte des saints nommés  marabouts. Le soufisme dont les tariqua sont répandues dans l'ensemble de l'espace musulman connaît aussi des wali toujours traduits par saints dans la littérature d'expression française. Le chiisme reconnaît des saints et leur tombeau donne lieu à des  pèlerinages.
C. La prière communautaire

1. Pour les juifs
Le « Shabbat » est a la fois le jour consacre a la prière et le jour du repos. Il est inaugure par le « Kiddoush » peu avant le coucher du soleil du vendredi soir et conclu par la Havdala a la sortie des étoiles du samedi soir. 

Lorsque commence le Shabbat, les fideles mettent fin à l’agitation de la semaine et cessent tout travail, tandis que la maîtresse de maison allume 2 bougies, signe qu’une lumière nouvelle illumine le shabbat. Le père se rend à la synagogue pour « accueillir » le shabbat, comparé à une fiancée. Vers le milieu de l’office, chacun se tourne vers la porte et chante : « Viens au devant de ta fiancée, le shabbat paraît, allons le recevoir ! » Tous s’inclinent à gauche et à droite pour saluer symboliquement la « fiancée-shabbat ». Selon la tradition juive, la Création est come un baldaquin construit en 6 jours, en vue d’un mariage, celui du peule d’Israël et de la « fiancée-shabbat ». Au retour de la synagogue, le père découvre une table de fête. Avant le repas, il prononce la bénédiction sur le vin et les 2 pains tressés, car Dieu donne doublement en ce jour. Le repas se passe dans la joie et les chants. La journée du samedi est consacrée à la prière, à l’étude de la Torah, dont une partie est lue à la synagogue, et surtout à la convivialité. Toutes les préoccupations de la semaine sont laissées de côté au profit de l’hospitalité et de la visite des malades par exemple. La fin du shabbat, le samedi soir, est marquée par une bénédiction sur le vin, les parfums et le feu.
Comme il est écrit dans la Bible, « En six jours l’Eternel a fait les cieux et la terre, mais le septième jour il a chômé et repris souffle » (Exode 31,17). Selon la tradition biblique, Dieu a fait des hommes ses associés. Par son travail, l’homme participe à la Création mais cela ne doit pas devenir une contrainte. En se reposant le 7ème jour, Dieu offre à l’homme un jour de repos. Toute la semaine l’homme domine la Terre. Le jour du Shabbat, il essaie de dominer cette force créatrice qui est en lui. Observer le shabbat est le 4ème des 10 commandements. C’est un jour d’abstention qui joue un rôle majeur, tant dans la vie que dans la pratique religieuse, et s’accompagne d’un important corpus de rites et de lois. Les juifs qui le respectent, évitent de créer, de transformer l’état d’une chose (ex : légumes en soupe, buche en cendre, pâte en pizza). Trente-neuf catégories de travaux sont interdits parmi lesquels on compte l’écriture, l’allumage d’un feu (et donc de courant électrique), l’essorage, la conduite d’un véhicule, etc.… Son caractère joyeux empêche tout manifestation de deuil. 

Remarque : c’est afin de ne pas transgresser le Shabbat que Jésus fut enterre un vendredi après-midi. 

Le Shabbat est célébré à la Synagogue mais aussi en famille, présidé par le père de famille. Les hommes portent la « Kippa » et le « Talit » . La prière est chantée en Hébreu en se balançant.  Des hommes sont appelés pour faire la lecture de la Torah. 

La synagogue est non seulement lieu de prière collective mais aussi lieu d’étude de la Torah. Elle contient :

-l’armoire sainte (souvenir de l’Arche d’Alliance) qui renferme le rouleaux de la Torah.

- une chair pour la lecture de la Torah

- le chandelier à sept branches (« Menora ») , selon le modèle donne par Dieu à Moise. C’est le plus ancien symbole du Judaisme, qui se trouvait dans le temple de Jérusalem. (Depuis le treizième siècle, le symbole du judaïsme est aussi l’étoile de David)

- un balcon destine aux femmes, puisque femmes et hommes sont séparés pendant la prière

La synagogue est animée par un Rabin et par un président de communauté. 

Le Rabbin (du mot araméen Rabbi, mon maître) est avant tout un maître, un enseignant et un guide spirituel.  Il enseigne la Loi et répond aux questions qui se posent tant sur le plan rituel et liturgique que dans les conflits familiaux ou dans les différents entre individus. Il n’est pas prêtre. Ce n’est pas un personnage consacré et sa science est le seul critère qui le distingue de l’assemblée. Tout homme qui veut étudier la Torah doit avoir un maître : le Rabbi. La formation pour devenir Rabbin dure entre 1 et 5 ans. Il est nécessaire d’être marié pour être Rabbin. 

Remarque : Très souvent, les disciples (Jn 1/38) et les scribes (Luc 7/40, 10/25, 20/21) disent « rabbi »en s’adressant a Jésus. Jésus était Rabbi mais pas rabbin.

2. Pour les musulmans

La prière musulmane a lieu au moins une fois par semaine, à la mosquée, le vendredi. La prière collective est considérée comme préférable à une prière solitaire.

Dans de nombreux pays musulmans, la journée du vendredi est chômée. La prière du vendredi à la mosquée est obligatoire pour les hommes, mais elle ne l'est pas pour les femmes. Dans la salle de prière, les femmes sont séparées des hommes : derrière les hommes ou à coté d'eux séparées par un rideau.
La prière du vendredi dans la mosquée a lieu au milieu de la journée. Elle doit être précédée d'ablution physique qui symbolise la pureté intérieure nécessaire pour s'approcher de Dieu. Il faut aussi retirer ses chaussures pour entrer dans la salle de prière de la mosquée. Les fidèles s'alignent en rangs serrés.
La prière (Salât) est dirigée par "l'Imam" (le guide religieux). L'imam peut être n'importe quel homme du groupe des croyants, car l'Islam est une religion sans prêtre, mais il doit avoir une compétence coranique. La prière commence par deux "rak'at". Une  rak'at est un ensemble de gestes et de paroles qui consiste a réciter debout des sourates du Coran, à s'incliner, se redresser, se prosterner à terre, enfin à s'asseoir sur les talons en exprimant des formules de louange et d'adoration.
Puis l'imam monte en chaire ("minbar") pour faire deux prédications ("khoutba") séparées par une petite pause pendant la quelle il s'assoit. Il parle un peu en français et un peu en arabe. Son sermon comporte une louange de Dieu, une exhortation morale, la récitation d'un passage du Coran... Quand il a terminé, il descend de la chaire et préside la prière composée de plusieurs "rak'at".
Parallèles :

Couverture de la tête :

· Juifs : (hommes et femmes) se couvrir pour manifester sa crainte de Dieu, par respect (et parce que la chevelure féminine est considérée comme un attribut féminin très séduisant)

· Chrétiens : (hommes) se découvrir en signe d’humilité, pour montrer le fond de son cœur, découvert sans voile aux yeux de Dieu.

· Musulmans : femmes voilées, hommes libres (les plus pieux sont couverts d’un keffieh ou d’un turban) par respect pour Dieu.
Orientation des lieux de culte

· Juifs : synagogue tournée vers Jérusalem où était bâti le Temple, demeure de Dieu.

· Chrétiens : églises dirigées vers l’est, lieu du soleil levant (l’orient), image du Christ ressuscité.

· Musulmans : mosquées dirigées vers La Mecque, ville sainte de l’islam.

Ceux qui connaissent les textes, conduisent la prière : rabbin et imam

D. Les pèlerinages / lieux de culte particulier

1. Pour les juifs

Mur des lamentations : reste du Temple détruit par les Romains en 70 ap JC à Jérusalem, lieu où Dieu avait établi sa demeure et qui était le cœur de toute la vie d’Israël. Aujourd’hui les juifs viennent y prier comme dans une synagogue à ciel ouvert, en pleurant sur la destruction du Temple. C’est le lieu de la présence divine.
2. Pour les musulmans

Le pèlerinage à La Mecque (5ème pilier) se déroule pendant le dernier mois lunaire. Celui qui l’accomplit obéit à la sourate du Coran selon laquelle « nous avons fait de la Maison un lieu où l’on revient souvent et un asile pour les hommes. Prenez donc la station d’Abraham comme lieu de prière. » Cette prescription n’est pas obligatoire ; il est demandé, à tout musulman qui peut le faire, s’il a une bonne santé et s’il a de l’argent, d’effectuer ce pèlerinage.
La Mecque (Arabie Saoudite) est la ville natale de Mohammed. C’est dans ses environs qu’il eut ses premières révélations.
E. Les fêtes religieuses

1. Pour les juifs

Les fêtes juives sont à la fois des fêtes agricoles et des fêtes qui commémorent les événements les plus importants de l’histoire du Peuple de dieu.  Pessah par exemple qui est la fête du renouveau de la nature et qui commémore aussi le passage de Dieu et la libération du peuple hébreu de l’esclavage qu’il subissait en Egypte. 
Pessah = fête de la Pâque, la + ancienne et la + importante sur 7-8 jours (mars-avril), commémore  la sortie d’Egypte, évènement fondateur du peuple juif mais célèbre aussi le renouveau de la nature avec le temps de la moisson . Littéralement, passage de l’esclavage à la liberté, par lequel le peuple juif devient une véritable nation, c’est aussi la fête de la naissance d’Israël. Pessah est une des trois fêtes pour lesquelles le peuple juif était invite à se rendre en pèlerinage au temple de Jérusalem.

Le moment le plus important est le repas de la nuit de Pâque. C’est le « seder » (= ordre) car au milieu de la table sont rangés dans un certain ordre des aliments riches en symbole :
pain azyme (pain sans levain) : le départ précipité ne laissa pas à la pâte le temps de fermenter
persil (herbe amère ): en souvenir de la souffrance des esclaves
eau salée : rappel des larmes
compote : ressemble à l’argile des briques fabriquées par les Hébreux
os grillé : rappelle l’agneau mangé à la hâte avant de partir
Lecture d’un texte la «  aggada » qui raconte comment Dieu a fait sortir son peuple d’Egypte. Ce récit est introduit par le plus jeune de la famille qui demande à son père : « pourquoi cette nuit est différente des autres nuits ? »

2. Pour les musulmans

La fête de l’Aïd el Kebir  (grande fête) ou Fête du mouton ou Tabaski ou Kurban Bayram  ou Grand Bayram (grande fête) ou encore l’Aïd Qorbani  (Qurbani) est la plus grande fête des musulmans. Elle commémore le sacrifice d'Abraham prêt à immoler son fils (Ismaël pour les musulmans) en témoignage de sa foi. Mais Dieu arrêta sa main et il sacrifia un mouton. 

Célébration de la fête  Id al-Adha   Après la prière,  on sacrifie un mouton ou un autre animal qui est consommé lors d'un grand repas de famille. Un tiers de la viande est donné aux pauvres. On rend visite aux gens pour leur souhaiter bonne fête. La fête dure 4 jours. Elle a lieu à la fin du douzième mois lunaire qui est le mois du pèlerinage (Hadj). à La Mecque. Elle indique la fin du pèlerinage à la Mecque.

3. Retrouve-t-on chez les juifs et les musulmans les valeurs chrétiennes du Carême ?

Parallèle avec le Carême, moment privilégié pour la prière, le partage, le pardon :
(
Roch Ha-Shana : nouvel an juif, célèbre l’anniversaire de la Création, occasion pour faire un bilan sur l’année écoulée et sur ce qui les a éloignés de Dieu ; Dieu examine le cœur des vivants. Suivie 10 jours plus tard (10 jours pour changer son cœur et se réconcilier les uns avec les autres) de la journée de Yom Kippour = Le jour du Grand Pardon (littéralement Jour de l’expiation). (En septembre octobre) C’est le jour le plus saint et le plus solennel. Pour obtenir le Pardon, trois démarches sont essentielles : la prière, le jeune et l’aumône. Pendant 25 heures, les juifs observent un jeune absolu, sans manger ni boire. Le jour du Yom Kippour, il y a cinq offices, pendant lesquels est lu le livre de Jonas qui appelle à la conversion. A la synagogue, les fidèles ont la tête et le corps recouverts de châle blancs et se frappent la poitrine pour dire qu’ils regrettent sincèrement les mauvaises choses qu’ils ont pu faire. A la fin de la journée, le son du « Chofar » (corne de bélier) retentit afin d’annoncer la fin du jeune et le pardon de Dieu.

(
Ramadan : fête du mois du jeûne (4ème pilier) dure le temps d'un mois lunaire de 29 ou 30 jours. C’est un mois de jeûne et de prière pour se rapprocher de Dieu, pour revenir à Dieu. C’est aussi le mois au cours du quel, en 610, Mahomet a vu l'ange Gabriel lui annonçant qu'il avait été choisi pour être le messager de Dieu. C'est au Lailat al Qadar   (La nuit du destin), vers la fin du Ramadan, qu'on célèbre la révélation du Coran à Mohammed par une nuit de prière et de repentir.

Le mois de Ramadan est pour un musulman plus qu'un jeûne, c'est un mois de recueillement, de compassion envers les personnes les plus pauvres. C'est le mois du pardon et du jeûne. Siam, en arabe, signifie s'abstenir, se retenir de. Appliqué à la religion, le mot a pris le sens de renoncer par piété à tout ce qui est considéré comme étant susceptible de rompre le jeûne, c'est-à-dire de manger, boire, avoir des rapports intimes, un mauvais caractère ou comportement et cela depuis l'apparition de l'aube jusqu'au coucher du soleil. C'est surtout faire tout son possible pour que ses actes ne soient source d'aucune nuisance pour les créatures de Dieu, qu'elles soient humaines ou non, musulmans ou non musulmans, et que l'on soit, à travers ses faits et gestes, ses regards et ses paroles, vecteur de la miséricorde de Dieu pour l'univers.

Spirituellement, le jeûne du corps doit conduire au jeûne du cœur, c'est-à-dire que le musulman doit travailler sur lui-même pour développer en lui ses qualités telles que bonté, bienveillance, patience, persévérance, justice, solidarité, fraternité... et réduire et supprimer en lui ses défauts tels que égoïsme, individualisme, hypocrisie, médisance, jalousie...

Le jeûne fait partie des pratiques les plus importantes de l'islam. Les musulmans se réjouissent de son approche : c'est le mois des bienfaits, des actes d'obéissance et des bénédictions. C'est dans la tradition musulmane le meilleur mois de l'année, qui contient la meilleure des nuits, laylatou al-qadr (la nuit du destin), durant laquelle les musulmans prient et lisent le coran, puisqu'il est dit que les souhaits exprimés au Seigneur avec foi sont exaucés au cours de cette nuit, par la volonté de Dieu.

Le Ramadan se termine par la fête de l'Aïd el Seghir (la petite fête) qui s'appelle aussi Aïd el Fitr (Fête de la rupture du jeûne). Cette fête marque la fin du Ramadan, la fin du jeûne du ramadan. C'est une grande explosion de joie. Après la prière tôt à la mosquée, la famille, les voisins, les amis échangent des cadeaux et partagent des repas festifs. L'Aïd el Séghir a un caractère très différent de la fête chrétienne de Pâques qui est au terme du carême. 
Le premier jeune imposé par Mahomet fut celui d'une seule journée pour la fête  juive de l'Achoura. Ce jeûne était calqué sur celui des juifs. Lorsque Mahomet se disputa avec les juifs, il institua le jeûne de Ramadan et il le voulu plus sévère que chez les chrétiens et il l'étendit sur un mois.
Pendant le mois du Ramadan, les musulmans doivent aussi s’acquitter d’une aumône (zakât al-fitr). C'est une taxe obligatoire qui est donnée au moment de la rupture du jeûne à la fin du ramadan.

· Quelle est la différence entre le Carême chrétien et le Ramadan ?   
Les médias présentent souvent ces deux temps comme identiques avec une tendance de plus en plus marquée à parler davantage du Ramadan que du Carême. Le carême et le ramadan ont certes des points communs : ce sont des temps de jeûne, de prière et de partage et plus profondément des temps pour revenir à Dieu. 

Mais leur sens est très différent. Le Carême est un temps de préparation à la fête de Pâques et le mémorial des 40 années des hébreux dans le désert et des 40 jours de Jésus dans le désert. Le Ramadan n'est pas la préparation d'une fête ni le souvenir d'un évènement. C'est un mois de jeûne.

De plus, la pratique du jeûne est différente.

La manière dont les musulmans vivent le Ramadan peut être pour les chrétiens l'occasion de réfléchir à la manière dont ils vivent le Carême. Elle peut susciter une certaine émulation spirituelle chez les chrétiens et les faire penser à ce que le carême pourrait leur apporter.

Chaque année, l'Église catholique envoie un message de vœux fraternels aux musulmans du monde entier à l'occasion du Ramadan et de la fête qui le termine.  Rien n'empêche les communautés chrétiennes - paroisses, couvents et groupes divers - d'en faire autant et d'envoyer une lettre aux lieux de culte musulmans situés dans leur voisinage pour assurer les fidèles qui s'y réunissent de la prière et de l'amitié des chrétiens.

III. La vie pratique

A. Les interdits alimentaires

1. Pour les juifs

Le livre du Lévitique liste les animaux purs et les animaux impurs (porc, chameau, lièvre, …). Les animaux purs sont les animaux aux sabots fendus (symbole des 2 routes que l’homme est libre de choisir à chaque instant de sa vie : celle du bien et celle du mal) et ruminants (ruminer, répéter, mémoriser la Parole de Dieu est indispensable pour grandir en sagesse, pour discerner dans sa vie ce qui a été mauvais et y renoncer). Ainsi un animal non ruminant n’offre pas ce regard sage sur soi et un animal aux sabots sans fourche est comme une route sans direction ; tous deux sont déclarés impurs parce qu’ils éloignent de Dieu.

Un aliment Kacher (conforme) signifie qu’il est propre à la consommation. Il s’agit à la fois de pureté rituelle et de sainteté que de santé. L’idée est de faire prendre conscience que seuls les aliments autorises sont ceux qui proviennent de sources dont les aspects « spirituellement négatifs » comme la douleur, la maladie ou la malpropreté sont absents (animaux se nourrissants d’autres animaux, se nourrissant de déchets, ou issus de la chasse etc.…..)

( « Êtes-vous donc, vous aussi, sans intelligence ? Ne comprenez-vous pas que rien de ce qui entre du dehors en l'homme ne peut le rendre impur, car cela n'entre pas dans son coeur, mais dans son ventre, et sort ensuite de son corps ? » Par ces paroles, Jésus déclarait donc que tous les aliments peuvent être mangés. Et il dit encore : « C'est ce qui sort de l'homme qui le rend impur. Car c'est du dedans, du coeur de l'homme, que viennent les mauvaises pensées qui le poussent à vivre dans l'immoralité, à voler, tuer, commettre l'adultère, vouloir ce qui est aux autres, agir méchamment, tromper, vivre dans le désordre, être jaloux, dire du mal des autres, être orgueilleux et insensé. Toutes ces mauvaises choses sortent du dedans de l'homme et le rendent impur. » (Marc 7, 18-23)   
2. Pour les musulmans

Au temps du prophète Mohammed, le porc était considéré comme source de maladies… De même, il ne faut pas consommer de la viande provenant d’une bête morte non préalablement saignée. Quant à l’interdiction de l’alcool, c’est parce qu’il met les hommes dans un état assez dramatique . C’est pour cela que Mohammed demanda de s’éloigner de l’alcool et surtout de ne pas prier en état d’ivresse. Par la suite, sa prédication interdira l’usage de l’alcool pour des questions physiques plutôt que religieuses. Aujourd’hui, la tradition veut encore que le porc et l’alcool soient interdits malgré les évolutions de l’hygiène et des mœurs.
Les qualifications de halâl (pur) et harâm (impur) concernent notamment l’alimentation du Musulman : par exemple manger du poisson est halâl, alors que manger du porc est harâm. Pour que de la viande soit halâl, il faut que l'animal ait été égorgé au nom de Dieu et conformément aux préceptes de l’islam. Le Coran et la sunna spécifient les aliments harâm ainsi que les conditions sous lesquelles certains aliments deviennent halâl.

« Vous sont interdits la bête trouvée morte, le sang, la chair de porc, ce sur quoi on a invoqué un autre nom que celui de Dieu, la bête étouffée, la bête assommée ou morte d'une chute ou morte d'un coup de corne, et celle qu'une bête féroce a dévorée - sauf celle que vous égorgez avant qu'elle ne soit morte -. (Vous sont interdits aussi la bête) qu'on a immolée sur les pierres dressées, ainsi que de procéder au partage par tirage au sort au moyen de flèches. Car cela est perversité. Aujourd'hui, les mécréants désespèrent (de vous détourner) de votre religion : ne les craignez donc pas et craignez-Moi. » Le Coran, (sourate 5 Al-Mâ’ida La table servie ; verset 3) 
La viande des animaux abattus par les « Gens du Livre », à savoir les Juifs et les Chrétiens, est islamiquement permise (halâl), sauf celle interdite par l'islam, comme la viande de porc considérée licite par les Chrétiens mais explicitement proscrite par le Coran.

« Vous est permise la nourriture des Gens du Livre, et votre propre nourriture leur est permise. » Le Coran, (sourate 5 Al-Mâ’ida La table servie ; verset 5) 

Lorsque les Musulmans égorgent leurs animaux, ils disent : "Au nom de Dieu ET du prophète (de l'époque concernée)", et la viande est halâl mais pas casher car les Juifs ne reconnaissent pas ce prophète. Lorsque les Juifs égorgent leurs animaux, ils disent : "Au nom de Dieu", et la viande est casher mais aussi halâl... car les Musulmans sont monothéistes et ils estiment qu'un abattage selon le rituel Judaïque est halâl. La plupart des Musulmans habitant dans une ville où la nourriture halâl est absente ou quasi-inexistante, consomme de la nourriture casher comme "substitut".

B. La circoncision

1. Pour les juifs

La circoncision a été prescrite par Dieu à Abraham comme signe de l'alliance (Gen 17/10). C'est le signe physique de l'alliance avec Dieu. Il faut être circoncis pour bénéficier des promesses de l'alliance. 
Elle est le signe de l'appartenance au peuple juif. C'est un rite qui agrège des leur naissance tous les mâles à la communauté juive. La Tora (lev 12/3) demande de circoncire les garçons le 8ème jour après la naissance.   

Généralement, la veille de la circoncision, on se rassemble dans la maison de l’enfant pour un repas et une soirée d’étude de la thora. 
La circoncision "brith mila"consiste dans l'ablation du prépuce. La cérémonie a lieu huit jours après la naissance de préférence le matin. Elle se pratique  à la synagogue ou au domicile. Dans les deux cas, il faut réserver la chaise du prophète Élie qui est un siège élevé. Sur cette chaise se tiendra le "sandak" avec l’enfant sur ses genoux. Le sandak peut être le grand père ou une personne que l’on désire honorer. 
Seule une personne qualifiée, le "mohel", sur délégation du père, peut pratiquer cette opération. Le mohel  récite, ainsi que le père, une bénédiction. On lit les Psaumes  avant et après la circoncision.  C’est au cours de cette cérémonie que l’enfant reçoit son prénom.  La brit mila, se conclue par un repas. 
La brit mila fait également partie du processus de conversion des hommes qui se convertissent au judaïsme.
2. Pour les musulmans

Lorsqu’un bébé musulman vient au monde, on se penche à son oreille droite et on prononce l’Adhan (ou appel à la prière), dans l’oreille gauche on récite ensuite l’Iqamah. On donne à l'enfant musulman son prénom à l'âge de sept jours. Ce prénom est choisi parmi ceux de la famille du prophète Mahomet. La tête du bébé est rasée, symbole de purification. Famille et amis se réunissent pour une petite fête. Il est normalement prescrit de sacrifier deux moutons pour la naissance d'un garçon et un pour la naissance d'une fille mais certaines communautés ne sacrifient qu'un animal quelque soit le sexe du nouveau né. 

L’âge de la circoncision est différent selon les régions. Elle s'accomplit à quelques semaines après la naissance en Arabie, de 5 à 8 ans en Algérie, de 9 à 10 ans en Égypte méridionale et de 10 à 15 ans chez les Sénégalais.   La circoncision fait partie des pratiques de l’Islam, des actes naturels intégrés dans la religion d’Abraham. La circoncision n'est pas demandée par le Coran, elle ne bénéficie pas d’un statut privilégié en Islam, contrairement à la religion juive : aucune prière ne l'accompagne, tout comme le mariage. Le rituel de la circoncision existait avant l'Islam et le prophète Muhammad  n'est pas l'instigateur de cette pratique. Ainsi donc, "la circoncision est davantage une pratique des musulmans qu'une pratique de l'Islam". Il s'agit de marquer l'appartenance au groupe. La tradition (sunna)  encourage très vivement la circoncision. Elle symbolise à la fois la descendance d'Abraham et l'entrée du circoncis dans la communauté des croyants. Elle est désirée par les jeunes. Elle est appelée khitan en arabe et Sunnet en turc. La circoncision est une obligation pour l’homme capable de la subir. Si l’on n’est pas capable de la subir par crainte qu’elle n’ait des conséquences fatales, on en est alors dispensé. La validité d’une conversion à l’Islam ne dépend pas de la circoncision. On peut bien se convertir sans la subir. La circoncision est l'occasion l'une grande fête familiale et sociale. Le garçon qui est circoncis  est revêtu d'un habit de fête et d'un couvre chef, on lui offre des cadeaux. Pendant l'opération de la circoncision, l'enfant est couché sur un lit ou placé sur les genoux de celui qui le tient, souvent son oncle. Autre fois, elle était faite par un barbier et elle était fort douloureuse. Elle se pratique maintenant sous anesthésie par des médecins chirurgiens.
C. Le dialogue interreligieux

« Dans le ligne du Concile Vatican II, Jean-Paul II n’a cessé d’appeler à une rencontre et un dialogue des religions, en particulier des trois grands monotheistes. Cela ne veut ni ne peut effacer les differences et les contradictions entre ces religions au plan de la vie et de la pensee, mais vise à depasser les conflits historiques entre les croyants : incomprehensions, inimitie, persecutions, guerres. Le bon sens, et à plus forte raison le sens religieux, appelent les adorateurs du Dieu unique à etre dans le monde des ouvriers de paix et des artisans d’unite ».      

Extrait du discours du pape Jean-Paul II au terme d’un concert sur le thème de la réconciliation entre juifs, chrétiens et musulmans, !&.01.2004

« L'histoire des relations entres les juifs, les chrétiens et les musulmans est marquée par des zones d'ombre et de lumière, et a malheureusement connu des moments douloureux. Aujourd'hui, on ressent le besoin pressant d'une sincère réconciliation entre les croyants dans le Dieu unique. 

Le voeu que nous exprimons ensemble est que les hommes soient purifiés de la haine et du mal qui menacent sans cesse la paix, et qu'ils sachent se tendre réciproquement des mains qui ignorent la violence mais qui sont prêtes à offrir aide et réconfort à celui qui est dans le besoin. 

Le juif honore le Tout-puissant comme le protecteur de la personne humaine, et Dieu des promesses de vie. Le chrétien sait que l'amour est le motif pour lequel Dieu entre en rapport avec l'homme et que l'amour est la réponse qu'Il attend de l'homme. Pour le musulman, Dieu est bon et sait combler le croyant de ses grâces. Nourris par ces convictions, les juifs, les chrétiens et les musulmans ne peuvent pas accepter que la terre soit frappée par la haine, que l'humanité soit bouleversée par des guerres sans fin. 

Oui! Nous devons trouver en nous le courage de la paix. Nous devons implorer  d'En-Haut  le don de la paix. Et cette paix se répandra comme l'huile qui adoucit, si nous parcourons sans relâche la voie de la réconciliation. Le désert deviendra alors un jardin où règnera la justice, et la conséquence de la justice sera la paix (cf. Is 32, 15-16). » 
IV. Conclusion

« Là où existe l’altérité, là il faut espérer la rencontre ».  
Par ces mots, Mgr de Berranger encourage fortement à partir à la découverte des religions juive et musulmane, qui comme la religion chrétienne professent leur Foi en le Dieu unique.  Malgré des racines et des valeurs communes cependant, « notre approche de Dieu, de la Prière et des Ecritures est différente puisque nous chrétiens professons L’Incarnation et la Trinité. […] Des lors, le Chrétien ressent la proximité de Dieu plus que son indicible transcendance car ce Dieu pèlerin de notre Histoire nous donne d’entrer dans la sienne. Puisse cette double approche de soi et de la distance qui sépare de l’autre inciter à la rencontre ».

Deux axes de réflexion pour un dialogue de qualité avec les autres religions :
1) une nécessaire rigueur morale et intellectuelle

· sommes nous justes dans notre approche et notre connaissance des autres religions ?

· connaissons nous bien notre propre religion ?
· sommes nous fidèles aux valeurs dont nous nous réclamons ?

( « Seul un retour aux sources de la Foi pourra changer les comportements »

2) L’importance des rencontres personnelles
· Jean Paul II se plut a appeler les juifs nos frères aines

· dans quelle mesure nous laissons nous inspirer par les attitudes de la foi musulmane (sens de Dieu, de la prière et du Livre)

( Expériences à partager ?
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Temps de Prière
« Ecoute, Israël: l'Éternel est notre Dieu, l'Éternel est un ! Tu aimeras l'Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force. »

Deutéronome 6, 4-5
"Louange à Dieu, Seigneur des mondes,
Le Clément, le Miséricordieux,

Le Roi du jour du jugement.
C'est Toi que nous adorons,
C'est Toi dont nous implorons le secours."
Extrait de la 1ère sourate du Coran

R.
Ô Seigneur, à toi la gloire, la louange pour les siècles. 
O Seigneur, à toi la gloire, éternel est ton amour !

1. Vous les cieux (bis), Vous les anges (bis) 
Toutes ses œuvres (bis), Bénissez votre Seigneur.

2. Nuits et jours (bis), Lumière et ténèbres (bis) 
Éclairs et nuées (bis), Bénissez votre Seigneur.

3. Monts et collines (bis), Plantes de la terre (bis) 
Fauves et troupeaux (bis), Bénissez votre Seigneur.

4. Vous son peuple (bis), Vous ses prêtres (bis) 
Vous ses serviteurs (bis), Bénissez votre Seigneur.

O Dieu, Tu es notre Créateur.

Tu es bon et ta miséricorde est sans limites.

A toi la louange de toute créature.

O Dieu, Tu as donné aux hommes que nous sommes une loi intérieure dont nous devons vivre.

Faire Ta volonté, c’est accomplir notre tâche.

Suivre tes voies, c’est connaître la paix de l’âme.

Guide-nous en toutes les démarches que nous entreprenons sur terre.

Affranchis-nous des penchants mauvais qui détournent notre cœur de Ta volonté.

Ne permets pas qu’en invoquant Ton Nom, nous venions à justifier les désordres humains.

O Dieu, Tu es l’Unique. A Toi va notre adoration.

Ne permets pas que nous nous éloignions de Toi.

O Dieu, juge de tous les hommes, aide-nous à faire partie de tes élus au dernier jour.

O Dieu, auteur de la justice et de la paix !

Accorde-nous la joie véritable et l’amour authentique, ainsi qu’une fraternité durable entre les peuples.

Comble-nous de Tes dons à tout jamais.

Prière de Jean-Paul II lors d’une rencontre avec des jeunes musulmans à Casablanca, le 9 août 1985
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